
FLEURANGE.

Sje ne puis comprendre encore que ce... que le comte Georges

OUsente sans hésiter à la condition proposée; car, en définitive,

4&Oais je ne croirai que cette condition puisse lui être rigoureuse-

lt imposée par l'empereur, encore moins qu'elle soit acceptée

Mr celle qui en est l'objet, s'il sait faire valoir comme il le doit

a sentiments qui, de son côté, je le suppose au moins, l'empè-
ltheront de souscrire.

Le marquis hésita un instant, puis il lui dit:

, Tenez, Clément, l'heure presse, il vaut mieux que vous

chiez toute la vérité sans retard.
et il lui donna la lettre de Georges.
en la lisant, le mépris et la col're éclatèrent si vivement sur le

14ge de Clément, que le marquis demeura étourdi de l'éclat dont

t1boya un instant son regard indigné. Il froissa la lettre et la

sur la table.
C'était bien là, en effet, dit-il, ce qe j'aurais dù attendre de

ýOtme dont vous me parliez hier ! O pauvre Gabrielle ! conti-

4a-t-il d'une voix tremblante d'émotio ýt de tendresse, c'est donc

si qu'ont été prodigués et perdus les chers trésors de ton

' Sappuya sur la table et cacha sa tête dans ses deux mains.

endant quelques instants, il y eut un silence que ni l'un ni l'autre

4e cherchèrent à rompre.
l"fin Clément revint à lui

.''Monsieur le marquis, dit-il, encore une fois, pardonnez-moi
Se Sais en vérité ce que vous penserez de moi après m'avoir vu

que je viens de me montrer à vous. Au reste, peu importe, il ne

pas de moi, mais d'elle. Il y a un point que je vous recom-
aUde et sur lequel je n'ai pas besoin d'insister : il faut qu'elle

orale contenu de cette lettre: il faut que jamais elle ne le
~he -jamais, entendez-vous ? - de quelle sorte était cet

ur qu'elle croyait digne du sien.
Marquis le regarda avec étonnement.
Et c'est vous, Dornthal, dit-il, qui vous occupez ainsi avec
de soin de ménager vis-à-vis de votre cousine le souvenir du

e Georges ?
tte absence totale de vulgaire triomphe et d'égoïste espérance

it une surprise notable de plus à celles de la matinée.
ulent ne remarqua ni l'accent d'Adelardi, ni l'expression

neillants et affectueuse du regard qui accompagnait les paroles
il venait de dire.
* Je veux qu'elle souffre le moine possible, dit il brièvement;

m à Mon unique affaire et ma seule pensée.


